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PROPOS 

L'AVAIW-GARDE 
«HISTORIQUE» 

Le Colisée de Québec, oeuvre de 
l'architecte Robert Blatter, peu après sa 
construction, au début des années cin­
quante. Depuis son agrandissement, l'é­
difice a perdu toutes les caractéristiques 
qui le rattachaient au style international, 
(photo: Éditeur officiel du Québec) 

/ "Quel le que soit la destinée 
V ^ d u post-modernisme en 
architecture, on peut déjà se 
réjouir de la distance critique 
que ce mouvement aura per­
mis de prendre face au moder­
nisme des cinquante dernières 
années. Cette distance aura af­
finé le jugement por té sut 
cette production maintenant 
ancienne et fait reconnaître 
que plusieurs de ces réalisa­
tions mét i tent une place de 
choix dans notte patrimoine -
celui du XX' siècle. 

L'année 1987, en plus 
d'avoit été l'année du cente-
nai te de la naissance de Le 
Cotbusier, aura été riche en 
réflexions sur notre moder­

nisme en architectute. La re­
vue ARQ a consacré deux nu­
méros monographiques à des 
architectes qui ont marqué le 
modernisme québécois: Jean-
Marie Roy et André Blouin. 
Les réalisations de ce dernier 
ont d'ailleurs été l'objet d'une 
exposition rétrospective au 
C e n t t e In fodes ign -Bona -
venture . Parmi les publica­
tions de l'année, Claude Ber­
geron a livré un remarquable 
ouvrage sur les églises du Qué­
bec de 1940 à 1985. C 'es t 
donc un peu sous le signe du 
modernisme que se présente ce 
numéro de Continuité qui at­
tire l 'a t tent ion sur deux ré­
gions où le paysage architectu­
ral est surtout moderne: le Sa­
guenay -Lac -Sa in t - J ean et 
l 'Ab i t ib i -Témiscamingue . 

Dans le même espri t , nous 
vous présentons, à la rubrique 
Profil, un des p ionniers du 
style international au Québec, 
l'architecte Robert Blatter. 

On peut comprendre 
que les mots moderne et progrès 
agacent encore l'oreille du ci­
tadin qui a assisté impuissant 
au bétonnage de son centre-
ville et à l'asphaltage des es­
paces verts. Ces interventions 
excessives agréées par nos 
édiles épris de progrès font ou­
blier d 'aut res oeuvres mo­
dernes dont les qualités sen­
sibles se sont révélées avec le 
temps. Ces édifices des années 
1930 à 1960, au revêtement 
blanc et aux lignes pures et 
provocantes, sont vus aujour­
d'hui avec nostalgie par l'ama­
teur d'avant-garde. Mainte­
nant que l'éclectisme fait de 
nouveau partie de notre envi­
ronnement, on se rend compte 
que les allusions métaphoti-
ques au passé ne sont plus suf­
fisantes pour transmettre une 
sincérité et de «l'humanisme» 
à l'oeuvre architecturale. 

L 'h i s to i re du moder­
nisme au Québec reste à faire 
et la conservation des monu­
ments de cette période n'est 
c e r t a i n e m e n t pas e n c o r e 
acquise. Ce t te histoire seta 
une véri table invi ta t ion au 
voyage car c'est souvent loin 
des grands centres urbains que 
le modernisme s'est implanté 
le plus profondément, le style 
internat ional ayant prévalu 
dans bien des cas lorsqu'on a 
remplacé les premiers bâti­
ments de l'époque de la colo­
nisation. C'est à ces régions 
dites neuves qu'il convient 
maintenant de faire valoir les 
r i c h e s s e s i n s o u p ç o n n é e s 
qu'elles possèdent et qui sont, 
pout le Québec, les meilleures 
représentantes de l'avant-garde 
«historique». 

Paul Trépanier 
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